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La Flore d'Aix-les-Bains
)

PAR M. Alfred ClIABEHT.
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« Quoi que vou

convaincu de la P de celte Renoncule. Vous avez

mainles fois parcouru sa localite- depuis cinquaute-cinq ans,

diles-vous, et elle n'aurait cerlainement pas echappe a voire vue.

Permettez-moi de \ bj ne prouve rion. II est

des plantes qui paraissent et disparaissent apres un certain laps
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deux dernieres annees, nar des h qui vous

Taviez montree, et qu'ils ne Tont retrouvce, ni la ni ailleurs, dans

la montagne. Mais qui prouve que ces hommes ont bien rempli

leur tuche? Qui prouve qu'ils aient le coup d'ooil et la persplca-

cite d'un botaniste? J'ai trouve neuf pieds de celte Renoncule

en pleine vegetation et trois mourants, sur un espace de trois

hectares environ; vous m'avez ecrit que vous en aviez re^u

deux cueillis une semaine auparavant par un paysan. Gela me
suffit; je vais la faire connaitre. Puisque le botaniste auquel je

voudrais la dedier s'y refuse absolument, je lui donnerai le nom
du vaillant peuple de vos ancetres qui lutta si courageusemerit

contre Cesar, et je la decrirai sous le nom de Ranunculus Alio-

Qui se serait attendu a voir Cesar dans cette affaire, et vrai-

mont j'aurai mauvaise grace a ne pas m'incliner, Cesar person-

nifiant sans douto notre confrere, et moi, les Allobroges encore

nne fois battus. Mais je ne le saurai. Et puisqu'une jeune dame

rieuse en arrive a ses fins et que d'autres savants
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1, Traduction libre d'une lettre a moi ecrile. le 7 decembre drrnier,

dans une langue etrangere,

2. Cette locality est le mont Nivollet, dans la prairie, a gauclic en allant

du Crau au Golet de la F6claz. Celte montagne m'est d'autanl micux

connue que j'habite, chaque annee plusieurs mois, uue propriete situee

sur le plateau inferieur.
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Dopuis 1901, je reQois, cliaque annee, de botanistes ayant

passe une saison a Aix-les-Bains, des echantillons de plantes

recueillies dans ses environs, mais jusqu'alors inconnues a sa

flore et appartenant a des regions eloignees, sinon meme a un

autre continent. Songeon m'a dit qu'a deux ou trois reprises,

dans des temps anterieurs, de semblables communications lui

avaient ete faites, et qu'aucune des plantes sig-nalees ne s'etait

maintenue.

Jamais nous n'avons attache la moindre importance a ces

communications. De toules les flores locales d'Europe, la flore
w

d'Aix-Ies-Bains est bien celle qui a ete la plus enibellie par les

mystificateurs. La presence, sur les rochers sees et cliauds qui

bordent le lac du Bourget aupres duquel Aix est bdti, des

/?//ws Colhms L., Pislacia Terebinthus L., Osyris alba L., Ficus

Carica L., etc., lui a fait attribuer autrefois la presence de

diverses plantes mediterraneennes qui n'y ont jamais existe.

II y aurait m6mea Chambery, m'a assure un botaniste venu me
deinander des renseignements pour fabriquer une Flore de la

Savoie, un herbier assez considerable, ricbe en documents de ce

genre!

11 y a tantot quinze ans, un Catalogue de la flore d'Aix-les-

Bains avait etc presente a une Societe litteraire d'une ville voi-

sine, par un monsieur habitant une grande cite et esperant

s'en faire un titre pour obtenir, je ne sais plus ou, une chaire

dilistoire naturelle. Le travail allait etre imprime par les soins

et aux frais de la Societe, lorsque son bureau, se ravisant, jugoa

utile de le soumettre i Texamen de deux botanistes competents.

Les travaux scientifiques passent pour etre serieux et ne pas

engendrer la gaite; mais celui-la n'etait pas du nombre : il

aurait deride un melancolique! L'auteur se gardait bien de

signaler aux environs d'Aix des plantes meridionales ; il

savait sans doute que d'autres farceurs en avaient abuse et

s'etaient attire mainles rectifications. II se contentait modeste-

ment d'affirmcr qu'il avait recolte, sur Tune ou I'autrc des

montagnes des alentours : la Dent du Chat, le mont du Chat,

le Hevard, Ic Nivollet, toute une serie de plantes habitant les

plus liautes Al[)cs, surtout les granitiqucs. Or les montagnes
citees ne depassent pas 1 GOOmetres et sonttoutes calcaires!
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Le travail ne fut pas imprime et la chaire fut donnee a uii

candidal moins ignorant ou moins fantaisiste.

Aujourd hui, ce n'est pas la region meditorraneenne ni les

hautes cimes granitiques qui sont seulement en jeu. Le nouveau
mystificateur est eclectiquc; il fait decouvrir, sur les rochers et

les montagnes d'Aix, des plantes d'ltalie, d'Espagne et m^me
du Canada!

En 1901, un botaniste connu m'envoya comme recolte par

lui non loin de la ville, le Convoloulus lanuginosus Desr,; une

dame m'en apporta YAnibi^osia arlemisisBfolia L. ; Songeon en

regut le Trigonella corniculata L., et le Scandix auslralis L.

En 1902, un ami m'apporta quelques rameaux flelris d'un

Cerastiumcroissant sur des rochers escarpes au nord du Revard

et qu'une jeune dame, paraissant fort instruite en bofanique, lui

avait dit constituer tr^s probablement une espece nouvelle. La
localite indiquee avec precision n'etait pas eloignee de la station

du chemin de fer, J'y montai et retrouvai sans peine les deux

touffes qu'avait vues mon ami. C'etait le Cerastium Boissierl

Gr. que j'avais recolte autrefois en abondance en Corse et en

Algerie. La terre etait nue aux alentours de chaque touffe

jusqu'a plus d'un metre de distance; les autres plantes en

avaient ete soigneusement arrachees; et pourtant, Tannee sui-

vante, les deux touffes etaient mortes et oncques Ton n'en revit.

ni la ni ailleurs.

La memeannee, une touffe deRula montana Clus. futtrouvce

dans les rochers de Bourdcau.

Le confrere, qui m'en presenta des rameaux fleuris, les avait

regus d'un guide et n'avait pas vu la plante vivante.

En 1903, ce fut le Ranunculus majellensis Ten. dont, en her-

borisant avec une jeune botaniste americaine, un autre de nos

confreres trouva quatre pieds defleuris dans une prairie du

mont Nivollet. II m'en avait adresse un pour le determiner, et

les ayant observes a quelque distance les uns Jes autres, il avait

cru a leur spontancite et ne put 6tre persuade du confraire.

Pourtant il ne publia pas la decouverte.

En 1904, un paysan m'apporta un paquet d'echanlillons frai-

chement cueillis sur le m^me mont Nivollet, disait-il, d'un

Ranunculus d'un Sen
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Une jeuiie c

avail assure.

qui avail « un drole tie pari » le lui

' Le meme homme les olTrit aussi a Soxgeon. Deux plantes

inconnues revelant tout a coup et en meme temps leur exis-

tence sur une montagne que nous avions si souvent exploree!

SoxGEOx les fit Jeter en presence du messager. La Renoncule

est celle qu'un autre savant baptise du nora de Ranunculus

AUohrofjum.

Un second paysan m'apporta, sous le meme pretexte, le

Viola Valderia KW. et le Trifolium thymiflonim YilL deja tletris

et qu'il assurait avoir pris dans les rochers a pic du Revard.

Enfin on me communiqua encore le Coronilla juncea L. trouves,

m'ecrivait-on, sur les rochers d'Hautecombe.

L'annee 1905 fut la plus heureuse en decouvertes. De diverses

parties me furent adresses les Artemisia camphorata VilL

irea valesiacaet U

Jord

/< All., Inula

CamI

folia L., Centa

confrere, M- Gadeceau, trouva non loin de la ville une Centauree
r

en etat trop avance pour etre determinee avee certitude. Et,

pour couronner le bouquet, un montagnard m'apporta un

TJialictrum et un Centaurea qu'il avail c< arracheslui-m^me » sur

le mont du Chat, en y guidant une jeune dame etrang^re. De
cette dame il ne connaissait ni le nom, ni .la nationalite.

Oui, monsieur,

parlement » tout de

b

meme. Vovant d

G
p"

Cette jeune dame etait-elle la meme que celle qui indiqua le

Cerastium Boissieri, qui fit troavcr le Ranunculus majellensis,

qui fit apporter a Songeox et a moi une Renoncule et un Senegon,
sous le pretexte de demander leurs proprietes therapeutiques,

qui m'envoya par un autre un Thalictvum et une Centauree?
Tout me porte a le croire, comme aussi que c'est elle qui,

< lepuis plusieurs annees, seme ou d
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1. Parlement signifie maniere de parlor en patois Savoyard et s'appliiiue
^galemcnl au langage et a la prononciation.
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etrangercs nour Ique botaniste Tillusion d'une

decouverte et surtout pour so procurer a elle-meme la joie Je la

voir publier. Ce sont la des espiegleries qui out Ijien peu de

chances de reussite et dont on ne saurait se formaliser. Pour
nioi je ne puis que la reniercier de m'avoir fait connaitre

vivantes quatre planles du Canada que, sans son aimable atten-

tion, je n'aurais jamais vues. Et puis, si, dans mon jeune age,

j'offrais des bouquets aux Dames, il ne nie deplait point, au

declin do mes ans, d'en recevoir d'elles a mon tour.

J'ai dit : plantes du Canada. Le ThaUctriun et la Centauree

du Chat, ainsi que la Renoncule et le Senegon du

Nivolet, viennent d'etre soumis a Texamen d'un botaniste ame-

ricain, M. Hay, lors de son recent passage a Chambery. II les

reconnut de suite pour appartenir a la flore canadienne.

Adieu done au Jianunculus AUobrogum^ s'il n*est pas encore

publie t

Adieu aussi, je respere, aux embellissements de la flore

d'Aix-les-Bains.

du mont
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Note ajoutee j^endant Vimpression. —Aucune communication

ne m'avait etc faite pendant I'annee derniere, 1906, quand,

apres avoir adresse ce travail a la Societe botaniquc, je regus

de Naples, de M. Raley, unc lettre en date du 8 courant, par
+

laquclle il m'annonQait la decouverte d'une plante nouvclle pour

la flore de France, le Ccntaurea alpina L. En aout dernier,

a Aix-les-Bains, une jeune botaniste lui en avail montre plu-

sieurs echantillons sous presse et encore frais qu'elle aurait

cueilHs une semaine auparavant sur la montagne d'Orgeval,

montagne situee dans les Baugcs, a une vingtaine de kilometres

d'Aix.
I

Cette decouverte, emanant tres probablement de la meme

personne, vaut les precedentes.

maintes fois parcouruc par Songeon, M. Periueu di: la Batiiie et

moi et par bien d'autres botanistes, "et il est difficile qu'une

Centauree d'aussi grande taille (20-r)0 cm.) et a gros capilules

jauncs nous fut restee inapcrgue.

J'ajouterai que le C. alpina L. a ete indique en 1785 par

Alliom dans le Flora pedemontana I, p. 257 « in Sabaudia, non

La montagne d'Or^eval a ete

t
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procul a Bourg-Saint-Maurice. » Cette indication a etc donnee

par erreur. La plante n'a jamais ete retrouvee ni au Bourg-

Saint-Maurice ni dans les autres Alpes de Tarantaise et des

autres parties de la Savoie.

A propos de cette communication, M. Feruand Camus

fait les reflexions suivantes :
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Je me souviens que, Tors de la decouverte, en 1902, paries

freres Guigxard, dii ChimaphUa maculala, plante nord-ameri-

caine, dans la foret de FontaincLleau, il circula une vague

legende, contant qu'une jeune Americaine, dcsireuse de se

rappeler les plantes de son pays, en semait des graines autour

des localites europeennes ou elle sejournail successivenient.

Etait-ce une emule de la mvstifica trice de M. Cuabert? Ce

n'etait certainement pas quelqu'un d'aussi maladroit.

Je ne prejuge rien de la fagon dont le ChimaphUa maculata

est apparu a Fontainebleau. En mettant les choses aupis, et en

supposant qu'il y ait ete introduit par un mystificateur, il faut

convenir que celui-ci etait singulierement habile. L'endroit, ou

plutot les deux endroits ouTon pent voir dans la for^t le Chima-

phUa^ sont tres judicieusement choisis. La plante s'y trouve

comme chcz elle; son appareil souterrain montre qu'elle est

deja la depuis un certain nombre d'annees; le chiffre des loufTes

qui existaient en 1902 il n'est malheureusement plus le

m^rne*— peut-etre evalue a une centaine. Commeil n'est pas

supposable que Tintroducteur en ait place lui-m6me pareil

nombre, on en arrive a admettre que la plante s'est multipliee

sur place. On le voit, il n'y a rien de commun entrelesprocedes

enfantins de Tetrangere qui opere autour d'Aix-les-Bain.' et

ceux, beaucoup plus perfectionnes, de I'introducteur suppose

du ChimaphUa a Fontainebleau. Ges procedes perfectionnes

sont bien plusdangereux, parcequ'ils peuventdonnerle change.

Leur perfection mcme est telle que Ton se demande si, dans la

circonstance, rhypothese d'une introduction naturcllc, c'est-a-

dire non voulue, ne rendrait pas mieux compte des fails. On
ne saura sans doute jamais a quoi s'en tenir sur ce point.

Frauduleuse ou non, la naturalisation du ChimaphUa k Fontai-

nebleau pourrait devenir le point de depart d'interessantes

.t

-
I

-

^ -"-k

«

' —

.
- -.1

. r" ..

^ ^ f

%

{

: ?

>'j

AV
r

' ^

V

\ -

1
.

-^

\

^ '

J^.

1^*

'/

^

'7.

/



. .>/

--\r

n

^ ^

I

V J.

u*
-l u

^

• I i

,v

^
S

' .. ^-
»T T -.

Pl ^ ^ '>
>.

.1

1

^'

f \

^

'.^'
«

t'

r-^ _

/

/

-,

t

/

,^L

>
.

A. CIIABERT. FLORE D AIX-LES-BAINS. 9 i

H_- A

.1 *

etudes de biologie vegetale en plein air. II serait curieux

d'observer comment il se comportera iilterieurement, dans un

pays aussi eloigne de son pays d'origine, s'il se fixera, si meme
il s'etendra, si, au contraire, il disparaitra pen a peu. Pareilles

constatations seraient d'ailleurs interessantes a faire sur toutes

les especes introduites accidentellement. Seulement la condition

sine qua non, pour que ces observations fournissentdes resultats

vraiment scientifiques, est qu'on respecte completement la plante

au lieu de commencer par Tarracher. II y a un tout autre

interet a voir evoluer une plante livree a elle-meme et non

affaiblie par des prelevements surtout repetes, qu'a en fixer des

echantillons sees sur une famille d'herbier.
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